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Après avoir adopté ces principes généraux, la Commission, 

prenant pour point de départ le code Strickland, passa à la 

rédaction des articles qui devront être proposés au prochain Con­

grès, et décida qu'ils seraient formulés de la manière suivante: 

Règles proposées 
par le Comité de la Nomenclature paléontologique. 

1. DÉFINITION DE LA NOMENCLATURE. 

1° La nomenclature exclusivement adoptée est la nomen­

clature binominale, dans laquelle chaque indiYidu est désigné 

par un nom de genre et par un nom d' espèce. 
2° Chacun de ces noms se compose d' un seul mot latin , 

écrit suivant les règles de l' orthographe latine (voir Linné, 

Philosophia botanica, § 247). 

,z. Lorsque le nom spécifique est emprunté à un nom d' homme, 

on lui donne la désinence du génitif, en évitant de dénaturer le nom 

lui-même; lorsqu'il est emprunté à un nom géographique, on lui donne 

la terminaison de l' adjectif. 

b. Le nom générique est écrit avec une première lettre majus­

cule; le nom spécifique avec une première lettre minuscule, sauf le 

cas où il est emprunté à un nom d' homme. 

c. Le nom spécifique doit toujours être suivi de l' indication du 

nom de l'auteur qui l'a établi; ce nom d' auteur est mis entre paren­

thèses, lorsque le nom générique primitif n'est pas conservé. 

Il. LOI DE PRIORITÉ. 

3° Le nom attribué à chaque genre et à chaque espèce est 

celui sous lequel ils ont été le plus anciennement désignés, à la 

condition que ce nom ait été publié et clairement défini. 

Pour les noms spécifiques la priorité ne sera irrévocablement ac­

quise que lorsque l' espèce aura été figurée. 

4° L' ancienneté d' un nom de genre ou d' espèce est défi­

nie par la date de sa publication effectiYe. 
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a. Il n'y a pas lieu de fixer dans le temps une limite à la loi 

de priorité; toute dénomination générique ou spécifique eon forme aux 

règles de la nomenclature binominale devra être adoptée, même si elle 

est antérieure à Linné. 

5° Un nom générique devra être rejeté s'il a déjà été em­

ployé dans le même règne (animal ou végétal); il en sera de 

même pour un nom spécitique déjà employé dans le même genre. 

6° Tout nom générique ou spécifique rejeté par application 

des règles précédentes et en particulier pour définition incom­

plète ou infraction à la loi de priorité, ne pourra être employé 

à nouveau, si c' est un nom de genre dans le même règne, si 
. 

c'est un nom d' espèce dans le même genre. 

T' Un nom générique ou spécifique ne pourra être rejeté 

pour cause d' impropriété , même par son auteur. Les fautes 

d'orthographe seules pourront être corrigées. 

III. SUBDIVISION ET RÉUNION DES GENRES. 

8° Quand un genre est subdivisé, le nom ancien doit être 

maintenu à une des subdivisions et à celle qui renferme le type 

originaire du genre. 

go Quand le type originaire n' est pas clairement indiqué, 

l' auteur, qui le premier subdivise le genre, peut appliquer le 

nom ancien à telle subdivision qu'il juge convenable, et cette 

attribution ne pourra être modifiée ultérieurement. 

10° Un genre formé par la réunion de plusieurs autres 

doit prendre le nom du plus ancien des composants. 

IV. SANCTION. 

11° Les Congrès géologiques seront compétents pour con­

naltre des difficultés qui surgiront dans l' application à la Paléon­

tologie des règles de la nomenclature . 

• 

• 

• 




